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La Déportation des Acadiens
Nous fêtons cette année le 250e 

anniversaire de l’arrivée des familles 
acadiennes à Saint-Denis.

La Déportation des Acadiens est 
une expression utilisée pour désigner, 
peuple francophone d’Amérique, 
lors de la prise de possession par les 
Britanniques des colonies françaises 
en Amérique du Nord, dans la seconde 
moitié du XVIIIe siècle.

À l’époque, l’élimination de 
communautés conquises au moyen 
de la déportation ne constituait pas 
une mesure exceptionnelle. Français 
et Britanniques utilisèrent souvent 

ÉDITORIAL

ce procédé au cours de leur histoire 
coloniale. Mais ce qui apparaît comme 
différent par rapport aux usages en 
cours, c’est que les Acadiens furent 
déportés plus de quarante ans après 
leur conquête (1713), fait déjà en soi 
très exceptionnel, et qu’ils ne furent 
pas relocalisés dans des territoires 
français, mais au contraire dans un 
milieu hostile, c’est-à-dire dans des 
territoires britanniques, et ce même 
s’ils étaient considérés comme des « 
sujets indésirables de Sa Majesté ». Or, 
il était plutôt d’usage de reconduire les 
populations conquises dans leur patrie 
d’origine (colonies ou métropole). De 
plus, cette déportation constitue une 
des premières opérations de nettoyage 

ethnique de grande envergure, car 
auparavant, des groupes beaucoup 
plus restreints étaient déportés. 

Plus de 12 000 Acadiens furent 
déportés, et environ 8 000 passèrent 
à trépas avant d’arriver à destination, 
à cause des épidémies, du froid, de 
la misère, de la malnutrition ou des 
naufrages. Le terme de crime contre 
l’humanité peut ainsi être utilisé pour 
qualifier cette déportation. 

Le présent texte se retrouve 
intégralement sur internet sous le 
titre Déportation des Acadiens.  

Guy Archambault, Président 

Pour nous joindre : Société d’histoire des Riches-Lieux, 288, rue du Collège, Saint-Denis-sur-Richelieu (Québec) 
J0H 1K0, Tél. 450 787-3229  /  perricha@sympatico.ca   ///  www.riches-lieux.com

Conférence
M. Pierre Louis Lapointe, historien

le mercredi 15 mars à 19 h 30
à la salle municipale à Saint-Denis-sur-Richelieu

«La vallée assiégée. Buckingham et la 
Basse-Lièvre sous les Maclaren, 1895-1945».

Coût : 5 $ membres / 8 $ non-membres

Pour informations :
450 787-9719 / 450 584-2292

Le 15 mars 2017 À 18 h 30

ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE

de la SHRL

à la salle municipale, 275, rue Nelson  
Saint-Denis-sur-Richelieu
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Programme de l’année 2017

15 mars 2017 ....................Assemblée générale
15 mars 2017 ....................Conférence de Pierre Louis Lapointe
12 avril 2017 .....................Conférence André Carl Vachon
22 mai 2017 ......................Journée nationale des Patriotes
7-9 août 2017 ...................Vieux Marché
22 octobre 2017 ...............Colloque : Les Acadiens avec M. Réal Houde, historien et généalogiste
19 novembre 2017 ...........Fête de la Victoire des Patriotes

Ne manquez pas nos conférences :

Pierre Louis Lapointe, archiviste retraité, 
présentement résident de Montréal, est surtout 
connu comme historien spécialisé dans l’histoire 
de l’Outaouais. Il est signataire d’articles publiés 
dans de nombreuses revues et il est l’auteur de 
plusieurs livres sur la région de l’Outaouais. Il est 
détenteur d’une maîtrise en histoire de l’Université 
d’Ottawa et d’un doctorat en histoire de l’Université 
Laval.

Cette conférence se donne comme principal 
objectif de retracer l’histoire du monopole qui 
étouffe pendant plus d’une génération la Basse-
Lièvre ainsi que la ville de Buckingham, de nos jours 
partie intégrante de la ville de Gatineau. Il s’agit, en 
l’occurrence, d’évoquer la lutte des hommes et des 
firmes qui s’opposent au contrôle de l’économie de 
la vallée par la compagnie James Maclaren, et de 
rendre hommage à ceux qui 
se sont dressés contre cet 
abus de pouvoir. L’épisode 
le plus dramatique de cette 
lutte met aux prises les 
ouvriers et les constables 
spéciaux embauchés par
les dirigeants de la com-
pagnie James Maclaren.

15 mars
André-Carl Vachon est un fier Québécois 

d’origine acadienne. Il s’intéresse à l’histoire et à la 
généalogie acadienne depuis 1993. Il est l’auteur 
de plusieurs articles dans diverses revues d’histoire 
et de généalogie depuis 1994. Sa carrière d’auteur 
commença en 2008 avec la publication de la 
collection Être en société, matériel didactique du 
cours d’éthique et culture religieuse. Il est également 
l’auteur de l’essai Les déportations des Acadiens et de 
leur arrivée au Québec, qui fut publié aux éditions La 
Grande Marée, en 2014. Ce best-seller reçut plusieurs 
prix et distinctions : Prix Percy-W. Foy 2014, Prix 
Acadie-Québec 2015, 2e place et mention du jury du 
Prix France-Acadie 2015, l’un des 84 meilleurs livres 
publiés en 2014 (SODEP) et 3e position des 10 coups 
de coeur culturels 2015 (Acadie Nouvelle). M. Vachon 
est aussi l’auteur de l’essai Les Acadiens déportés qui 
acceptèrent l’offre de Murray, qui fut également publié 
aux éditions La Grande Marée, 
au printemps 2016. M. Vachon 
est également conférencier en 
histoire et généalogie acadienne 
depuis 2013.

Le mercredi 12 avril 2017
à la salle de L’institut canadien
à Saint-Charles-sur-Richelieu

12 avril
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La nation acadienne s’est 
formée, dans les Maritimes, en 
même temps que la nôtre, soit 
de 1606 à 1755 et elle comptait 
environ 15 000 personnes. En 
1711, les Britanniques avaient 
conquis la Nouvelle-Écosse et 

voulaient se débarrasser d’eux pour s’emparer de leurs belles terres.

Voilà pourquoi en 1755, ils les ont systématiquement déportés sur 
des mauvais bateaux un peu partout à travers le monde… Plusieurs 
moururent en route mais d’autres réussirent à se réfugier au Québec.

C’est ainsi que 12 ans après leur exil, 25 familles attendaient, à 
Québec, de se trouver   un coin pour s’installer. Le seigneur Pierre-
Claude Pécaudy les a invitées ici et à Saint-Antoine en 1767. Il y a 
donc 250 ans que ce rameau s’est enraciné dans notre région et 
ailleurs au Québec de sorte que le quart de la population est de 
descendance acadienne.

Cette année, la Société d’histoire veut parler de leur courage 
et préciser quelles terres ils ont défrichées ici et comment plusieurs 
d’entre eux sont devenus célèbres comme potiers, comme Patriotes, 
comme religieux et même comme politiciens. 

Vie de la Société

Fête des Rois à l’École de rang
La SHRL a monté une exposition sur les livres scolaires 

d’avant 1960. Les amis d’Onil Perrier ainsi que les membres 
de la SHRL et de la Coop des Écoles de rang vivantes ont 
pu visiter cette exposition le 7 janvier lors de la fête des 
Rois. Une réception avec dîner sur place, lors duquel on a 
couronné le roi, M. Pierre Carisse de Victoriaville et la reine, 
Mme Hélène Bastien de Varennes, a agrémenté cette visite.

L’exposition des livres anciens a également été ouverte 
le 26 janvier de 17 h 30 à 21 h. Nous avons eu l’honneur 
d’accueillir M. Xavier Barsalou-Duval, député de Pierre-
Boucher-Les Patriotes à la Chambre des Communes. Une 
autre visite a eu lieu le dimanche 12 février. Cette exposition 

sera encore disponible dans les prochains mois 
en appelant au 450 787-3229 ou 450 787-9719.

M. Onil Perrier s’occupe de faire l’inventaire des livres de 
la SHRL sur Excel à l’école. Une cote est donnée à chaque 
livre et on y appose un collant avec un numéro. De cette 
façon, nous pourrons consulter ces écrits selon 8 paramètres 
: le titre de l’ouvrage, son auteur, sa catégorie, etc. Ce sera 
une richesse de plus pour la Société d’histoire.

La Société s’occupera également dans les prochains 
mois à rassembler les informations sur les Acadiens.

La St-Valentin ... Cette fête célèbre l’amour  et c’est aussi l’occasion de manifester votre amour pour la
Société d’histoire en renouvelant votre cotisation. Merci du fond du cœur à tous ceux qui ont payé leur cotisation. 

PRÉNOM ________________________________________NOM __________________________________________
ADRESSE _______________________________________________________________________________________
MUNICIPALITÉ _______________________________________________CODE POSTAL ______________________
TÉLÉPHONE ______________________________________CELLULAIRE___________________________________
COURRIEL  _____________________________________________________________________________________

 1 an (20 $)  : ___  2 ans (38 $) : ___  3 ans (56 $) : ___  4 ans (70 $) :  ___ 5 ans (85 $) :  ____
Pour un couple : 1 an (30 $)  : ___  2 ans (56 $) : ___  3 ans (84 $) : ___  4 ans (112 $) : ___  5 ans (140 $) :  _____

Signature de l’adhérent _________________________________________    date___________________________

LES ACADIENS PARMI NOUS
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NOTRE CLOCHE DE LA LIBERTÉ 
 La firme UMANIUM a modifié son concept 
comprenant sept modules et un panneau lesquels  
mettront en lumière le rôle crucial que cette cloche 
a joué dans notre histoire. Cette cloche a appelé les 
patriotes au combat pour  résister à l’arrestation de 
Louis-Joseph Papineau, ce qui lui aurait mérité la 
pendaison.

Cette résistance a enclenché toute une série de 
réformes politiques qui ont abouti à la fédération 
de 1867. C’est pour cela qu’on l’appelle « CLOCHE 
DE LA LIBERTÉ ». Elle a fait passer le Québec et le 
Canada du statut de colonie exploitée à celui de pays 
autonome.

L’ensemble de ces modules sera implanté entre le 
chemin et la rivière, à la Place du 250e, près du Sacré-
Cœur, dans un cadre absolument grandiose.

Cette réalisation servira également à enseigner 
le langage des cloches de par ses 7 sonneries 
différentes ainsi que le rôle qu’elles ont joué dans la 
vie de nos ancêtres et qu’elles continuent en partie 
encore aujourd’hui.

Ceux qui veulent contribuer au projet peuvent libeller 
leur don à la Fabrique de Saint-Denis, au 636 chemin 
des Patriotes, ce 
qui leur donnera 
droit à un reçu 
pour fins d’impôt.

La Troisième École de la Côte-Plaisance

L’école du 268, chemin des Patriotes a été construite en 1954 selon les plans du 
gouvernement. Elle est un joyau du patrimoine non à cause de son ancienneté, 
mais parce qu’elle est au cœur d’un ensemble très rare de trois écoles de rang 
successives en un même lieu, sur le bord de la magnifique rivière Richelieu.  

En effet, quand elle fut achetée par, Onil Perrier et Berthe Chayer, on trouvait 
à ses côtés une très vieille école ouverte en 1856 et une deuxième construite 
vers la fin du 19e siècle.

L’objectif était de regrouper les trois pour y expliquer aux enfants d’aujourd’hui 
comment les générations précédentes avaient appris à lire, à écrire et à compter. 
Cela se faisait dans une seule classe, de la première à la septième, avec une « 
maîtresse » très jeune, et l’on s’y rendait à pied hiver comme été.

Le couple Chayer-Perrier a demandé à la municipalité de CITER cette école 
comme monument historique en 2008. Il a formé une coopérative de solidarité 
pour la gérer avec lui; et quand la Société d’histoire des Riches-Lieux a eu besoin 
d’un abri pour sa documentation, il l’a accueillie avec plaisir. 

Le site est lui aussi d’une richesse incroyable : Samuel de Champlain a remonté 
cette rivière en 1603 et en 1609; jusque-là on dit qu’elle servait de limite entre 

Bâtiment patrimonial

les territoires de chasse des Abénaquis et des Iroquois.  Plus tard sont passés le 
régiment de Carignan en 1666, les régiments français durant la guerre de Sept-
Ans; les révolutionnaires américains en 1775, enfin les troupes britanniques en 
1812 et en 1837. Puis ce furent les cageux avec leurs billots…

Sur la rive on voit au loin les clochers de Saint-Denis et de Saint-Antoine. Voilà un 
endroit magnifique pour apprendre l’Histoire et pour loger une société d’histoire !

Selon l’Index des immeubles, en 1954, M. René Quéry a vendu le coin de son 
lot 18 à la Commission Écoles Paroisse Saint-Denis. Celle-ci se munit d’un droit 
de passage sous le chemin pour les services reliés à la rivière, au besoin.  En 
1962, la Commission scolaire Paroisse vend l’immeuble à Lucien Chapdelaine 
qui le loue au couple Richard Berger et Suzanne St-Michel.  En 1971, Lucien 
Chapdelaine le vend à Richard Berger. En 1973, Richard Berger le vend à 
Suzanne St-Michel son épouse.  En 1998, celle-ci le vend à son fils Richard.  
Celui-ci vend à son tour l’école à Claude Lacroix en 2002.
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UN PLAISIR FOU !
En tant qu’amants de l’histoire du Québec, nous avons eu un plaisir fou à lire que M. Jean-François 
Lisée, nouveau chef du Parti Québécois, va consacrer ses quatre premières années (s’il est élu)
« à redonner de la fierté à la nation, à ENSEIGNER NOTRE HISTOIRE, à s’occuper de nos régions, à 
lutter contre les paradis fiscaux etc » (L’ACTUALITÉ, 15 novembre 2016).

Notez que nous aurions eu un plaisir similaire, si nous avions lu que M. Couillard, M. Legault ou Mme 
David avaient dit la même chose !

ÇA et LÀ

JEANNE MANCE enfin reconnue
La contribution de l’infirmière Jeanne Mance aux 

origines de Montréal a enfin été reconnue et on lui 
attribue maintenant le titre de CO-FONDATRICE avec 
Maisonneuve. Bravo ! 

N’oublions pas que 
ces deux personnages 
fondateurs de « Ville-Marie 
» étaient des dévots, des 
gens mus par leur foi 
profonde, des mystiques 
capables des plus grands 
sacrifices. Avec notre 
mentalité hédoniste, nous 
ne sommes plus capables 
de comprendre leur hauteur 
de vue. 

Comme l’écrit l’historien 
Éric Bédard : «Nous 
sommes face à des gens 
d’une force morale peu 

commune. Des gens peut-être un peu trop grands pour 
les pantouflards que nous sommes devenus. (…) Les 
Américains, eux, n’ont pas peur d’évoquer leurs Pilgrim 
Fathers. »

Gilbert Rozon et les autres organisateurs du 375e 
vont-ils s’en rappeler et remettre l’histoire au cœur des 
célébrations ?    

MARIE ROLLET notre ancêtre à tous
Cette année 2017 sera aussi l’occasion de célébrer 

le 400e anniversaire du départ de Louis Hébert, de sa 
femme Marie Rollet et leurs trois enfants pour la Nouvelle-
France. Ils sont partis de Honfleur le 11 mars 1617 à bord 
du Saint-Étienne, pour un 
long voyage de trois mois… 
Quand on sait ce que ça 
voulait dire pour les femmes 
et les enfants… Trois mois 
en mer, sans eau propre à 
boire… avec des animaux 
dans la cale…

 Son mari étant mort 
dix ans après, en 1627, 
Marie a eu le courage de 
rester à Québec quand 
les Anglais Kirke s’en sont 
emparé en 1628 et obligé 
Champlain à partir pour 
trois ans.  Elle est restée, a 
cultivé la première ferme familiale, a élevé ses enfants, a  
tissé des liens avec les Indiens… 

 Cette femme inspirante et courageuse est 
l’ancêtre de presque tous les Québécois de souche. Elle 
l’est pour moi à la 12e génération. Et imaginez : elle l’est 
aussi du premier ministre actuel Philippe Couillard ! 

Onil Perrier

Pour nous joindre : Société d’histoire des Riches-Lieux, 288, rue du Collège, Saint-Denis-sur-Richelieu 


